
En 2015, la résidence de chercheurs proposée par le Rize a accueilli 
deux doctorant-e-s et trois étudiantes en master dans les disciplines de la  
sociologie, l’anthropologie et l’histoire. Cette rencontre est l’occasion de 
faire un point sur leurs recherches, en cours ou terminées, toujours en 
prise avec le terrain villeurbannais mais sous des angles d’étude bien 
différents : ouvriers, migrations, mémoires. 

Si chacun des chercheurs du Rize contribue à éclairer un aspect  
particulier du territoire et de ses habitants, le pôle recherche a aussi  
pu bénéficier d’un travail collectif, de partage et d’échanges sur les  
méthodes de la recherche, ses enjeux, les relations des chercheurs et de 
la société. Des échanges qui alimentent la réflexion permanente du Rize 
et sa programmation et qui se poursuivront avec le public au cours de 
cette présentation.

Vous pourrez également retrouver des compte- rendus de leurs travaux 
sur le blog de la recherche au Rize : http://mes.hypotheses.org/

Le coupLe en migration. expériences de femmes 
d’afrique subsaharienne immigrées à ViLLeurbanne
Nadia Mounchit, doctorante en sociologie à l’Université Lumière Lyon 2, 
Centre Max Weber, sous la direction d’Emmanuelle Santelli
La migration, par ses déplacements multiples - de lieu, de cadres, de  
repères, - invite aux réaménagements. Dans la sphère privée de la vie 
conjugale, des femmes ayant émigré d’un pays d’Afrique subsaharienne  
sont amenées à trouver en France d’autres façons de faire couple, d’autres 
normes et pratiques sociales à distance de celles prévalant dans le pays 
d’origine.
Pour ces femmes aux profils divers et ayant quitté leur pays dans le  
cadre d’un regroupement familial ou bien seules, la situation migratoire 
apparaît alors propice à des redéfinitions de la « conversation conjugale » 
qu’elles conduisent au quotidien au sein du couple formé ou à venir.
Comment l’expérience migratoire peut-elle modifier les pratiques, 
mais aussi les représentations, qu’ont les émigrantes en matière de vie  
conjugale ? Dans quelle mesure le couple va-t-il résister, se réinventer, 
se fracturer ?
Le questionnement amène à s’arrêter sur les rapports sociaux de sexe, 
l’adhésion aux normes conjugales du pays d’accueil, et au-delà du  
« groupe conjugal », à interroger le groupe familial en migration.

Être ouVrier aujourd’hui à ViLLeurbanne, 
queLLes représentations et Logiques d’identification ? 
enquÊte parmi des ouVriers intérimaires dans Le btp
Saphia Doumenc, étudiante en master 2 de sociologie politique à  
l’Université Lumière Lyon 2, sous la direction de Sophie Béroud
En choisissant une entrée par le travail, qui constitue une part importante  
de la vie des individus – en termes d’engagement(s) et de temps – cette 
étude cherche à comprendre les effets de la fragmentation des différents 
collectifs sur les trajectoires d’un groupe de travailleurs subalternes à 
Villeurbanne. Le travail intérimaire, en ce qu’il contraint le travailleur 
à changer régulièrement de missions et à « brouiller » les rapports de 
subordinations, rend plus complexes les processus d’identifications par 
le travail. Cette perte d’ancrage par le travail est-elle alors complétée par 
un ancrage territorial plus fort ? 
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cuisine et migration :
pratiques cuLinaires et aLimentaires de femmes 
d’origine aLgérienne à ViLLeurbanne
Lara Bonsirven, étudiante en master 2 d’anthropologie à l’Université 
Lumière Lyon 2, sous la direction de Bianca Botea
En entrant dans les cuisines des femmes d’origines algériennes à  
Villeurbanne, ce travail de recherche vise à éclairer les parcours de  
migration à travers le prisme de l’alimentation. Les pratiques culinaires et  
alimentaires se situent au niveau le plus ordinaire de la vie quotidienne. 
En s’y intéressant, on interroge des processus économiques, sociaux, 
culturels et politiques mais pas seulement. C’est aussi à travers des  
activités corporelles, sensorielles et mémorielles que se matérialisent, à 
table et dans les cuisines, les processus de constructions des pratiques, 
entre un ici et un ailleurs, présent et passé.

un passage à L’usine j.-b. martin 
trajectoires migratoires et professionneLLes des 
saLariés d’une usine textiLe à ViLLeurbanne (1919-1939) 
Manon Duret, étudiante en master 2 en histoire contemporaine à 
l’Université Lumière Lyon 2, sous la direction de Guy Brunet
Cette recherche interroge les relations entre migrations et travail à 
l’échelle  d’une usine de Villeurbanne. À travers les archives du personnel, 
elle étudie les parcours de ces hommes et de ces femmes, manœuvres, 
tisseuses, employées, qui sont passés par cette usine textile, pour 
quelques heures ou des dizaines d’années. Qui compose le personnel 
de cette usine textile ? Quelles sont les histoires de ces travailleurs ? 
D’où viennent-ils ? Ce sont les questions qui ont guidé ce travail de 
recherche. Reconstituer les carrières et la mobilité de salariés des années 
1920-1930 donne à voir la diversité des histoires et des itinéraires de 
travailleurs à Villeurbanne.

Merci de bien vouloir confirmer 
votre présence auprès du Rize.

contacts
23 rue valentin-haüy 69100 villeurbanne
tél. 04 37 57 17 17 
lerize@mairie-villeurbanne.fr
http://lerize.villeurbanne.fr

accès 
bus c3 arrêt blanqui-centre mémoires & société
bus c11 arrêt arago
bus c26 arrêt verlaine – 4 août
bus c9 arrêt Reconnaissance - balzac
bus 69 verlaine
tram t3 arrêt Reconnaissance – balzac
Métro a arrêt gratte-ciel

26

26


